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Faut-il interdire le Bisphenol A dans les récipients destinés à contenir des aliments ?

Différents pays prennent actuellement des mesures pour interdire l'utilisation de bisphenol A dans
les biberons ou plus largement dans les plastiques destinés à être en contact avec des denrées
alimentaires. Se penchant sur les mêmes études scientifiques, différents comités d'experts arrivent à
des conclusions différentes quant à la toxicité du BPA. Marie-Louise Scippo, spécialiste de l'analyse
des denrées alimentaires, fait le point sur cette controverse.  

Le bisphenol A (BPA) [2,2-bis-(4-hydroxyphenyl) propane, CA n° 80-05-7] est un composé chimique industriel
utilisé comme monomère de départ pour la fabrication de polymères comme le polycarbonate ou les résines
dites "epoxy". Le polycarbonate est utilisé dans de nombreux récipients destinés à entrer en contact avec les
denrées alimentaires, comme certaines bouteilles en plastique réutilisables (par exemple les fontaines d'eau),
les biberons et autres récipients en plastique (à l'exclusion des bouteilles en PET), tandis que les résines
dites "epoxy" sont utilisées pour le revêtement interne des boîtes de conserve.  Notons que seulement 3%
de tout le polycarbonate produit en Europe et 10% des résines dites "epoxy" sont utilisés dans des matériaux
destinés à entrer en contact avec des denrées alimentaires (Plastics Europe, 2007). Le reste est utilisé pour la
fabrication d'objets tels que les lunettes de soleil, les CD-ROMs, le matériel médical ou encore les matériaux
de construction.

Il est bien connu que des substances chimiques peuvent migrer des récipients en plastique vers les denrées
alimentaires qu'ils contiennent, et la législation européenne prévoit une quantité maximale de migration dans
les aliments, pour toute une série de substances chimiques autorisées, dont le bisphénol A1.

Le BPA est décrit comme un perturbateur endocrinien (de nombreuses études ont montré que cette molécule
présente une activité hormonale de type œstrogénique).

Le BPA est également classé comme repro-toxique de catégorie 3 (substance inquiétante pour la fertilité de
l'Homme).

À cause de cette propriété de perturbateur endocrinien, le BPA s'est taillé une très mauvaise réputation. Le
BPA a été souvent évoqué dans les médias ces derniers temps, le plus fréquemment au sujet des biberons en
polycarbonate, qui peuvent relarguer du BPA dans le lait après chauffage, en quantité d'autant plus importante
que la température est élevée, quel que soit le mode de chauffage (micro-onde ou bain-marie), les quantités
relarguées restant toutefois inférieures à la limite légale de migration (De Coensel et al, 2009). Il s'ensuit donc
que le bébé ou le jeune enfant est exposé à un perturbateur endocrinien, ce qui n'a bien sûr rien de rassurant
pour la mère.
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Une controverse existe depuis 2008 au sujet de la bonne décision à prendre au sujet du BPA dans les
biberons : faut-il l'interdire ou non ?

Le Canada, tout comme certains états d'Amérique du Nord, interdisent le BPA dans les biberons depuis 2008,
tandis qu'en Union Européenne, ce n'est que tout récemment que la même décision vient d'être prise. Depuis
le 1er mars 2011, il est désormais interdit d'utiliser du BPA dans la fabrication de biberons.  L'interdiction de

mise sur le marché de biberons contenant du BPA est, elle, d'application au 1er juin.

Les dossiers d'évaluation du risque lié au BPA dans les aliments sont nombreux à travers le monde (fournis par
les différentes autorités scientifiques) et sont tous basés sur les mêmes études toxicologiques publiées dans
la littérature internationale. On constate cependant que les décisions de gestion du risque sont différentes d'un
pays à l'autre, alors que les conclusions de l'évaluation du risque sont comparables.

Les différents dossiers disponibles sont rapidement évoqués ci-dessous.

L'avis de l'EFSA (autorité européenne de sécurité des aliments)

L'autorité européenne de sécurité des aliments (EFSA) et avant elle, le comité scientifique de l'alimentation
humaine, a, à de nombreuses reprises, évalué le risque associé à une exposition au BPA via l'alimentation.
Dans son dernier avis (septembre 2010), l'EFSA a présenté les conclusions de ses experts concernant trois
analyses :

1. L'évaluation d'une étude scientifique récente qui avait montré que le BPA était neurotoxique. Après une
analyse statistique poussée, le panel d'experts a conclu que ces effets n'étaient pas significatifs.

2. L'examen des données récentes de la littérature scientifique, pour une éventuelle réévaluation à la
baisse la dose journalière acceptable (DJA) établie dans les avis précédents. Les experts n'ont pas
jugé nécessaire de modifier les chiffres. Mais ils ont toutefois recommandé des études sur le rôle
favorisant que pourrait jouer le BPA dans le développement d'un cancer, quand il y a co-exposition à
une substance cancérigène (le BPA, en tant que tel,  n'est pas cancérigène).

3. L'évaluation de l'argumentation des autorités danoises qui ont interdit le BPA pour la fabrication des
biberons en 2010. Comme le Danemark se fondait essentiellement sur l'étude évoquée au point 1, qui
avait été « invalidée » par l'EFSA, l'EFSA n'a pas jugé pertinente la décision danoise.

Notons que cet avis de l'EFSA mentionne qu'un membre du panel d'experts ne partage pas l'opinion du reste
du panel en ce qui concerne la non-réévaluation de la dose journalière acceptable du BPA, en raison des
incertitudes apportées par les nouvelles études toxicologiques.

Avis de l'ANSES (ex-AFSSA : Agence française de sécurité sanitaire des
aliments)

L'ANSES a publié un avis en octobre 2009, qui répond  à 3 questions :

1. L'étude du Conseil de Chimie Américain (American Chemistry Council, 2009), concernant l'effet toxique
du BPA sur le développement du système nerveux, montre-t-elle un effet négatif sur la descendance
d'animaux de laboratoire exposés au BPA pendant la gestation et la lactation ?
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Les experts de l'ANSES concluent que le BPA ne présente pas un tel effet, à la dose correspondant à
la dose sans effet observé qui a servi à établir la DJA.

2.  Les études récemment publiées permettent-elles de conclure à une absence d'effet néfaste du BPA à
faible dose ? Faut-il réexaminer la dose toxicologique de référence qui est utilisée pour établir la DJA ?
Les effets observés avec de faibles doses de BPA sont des signaux d'alarme dont il faut tenir compte
en terme de santé publique. Les études récentes présentent cependant des biais, ce qui ne permet pas
d'émettre une conclusion ferme et définitive.

3. La méthodologie d'évaluation du risque basée sur la DJA est-elle bien adaptée au cas des
perturbateurs endocriniens, comme le BPA ?
La réponse est non, car dans le cas des perturbateurs endocriniens, la toxicité varie en fonction du
stade de développement de l'individu exposé.

Avis de l'institut fédéral allemand pour l'évaluation des risques (BfR)

Le BfR (Bundesinstitut für Risikobewertung) a publié un avis sur le BPA le 29 juillet 2010, suite aux dernières
études toxicologiques publiées (effets neurotoxiques et œstrogéniques) (Stump et al, 2009, Ryan et al, 2010).
Le BfR a conclu que ces études n'apportaient pas de preuve substantielle d'un effet toxique du BPA (BfR,
2010).

Avis de Santé Canada

En 2008, Santé Canada a publié une évaluation du risque concernant la toxicité neurocomportementale du
BPA. Santé Canada a conclu que les preuves étaient trop limitées.
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On peut lire sur le site web de Santé Canada que : « La Direction des aliments de Santé Canada a conclu que
l'exposition actuelle au BPA provenant des matériaux d'emballage des aliments ne pose pas de risque pour
la santé de la population en général, y compris pour la santé des nouveau-nés et des nourrissons.

Cependant, et à cause des incertitudes soulevées par certaines études sur modèle animal ayant trait à des
effets potentiels sur la santé possiblement attribuables à de faibles concentrations de BPA, le Gouvernement
du Canada s'engage à prendre des mesures pour accroître la protection des nourrissons et jeunes enfants.
C'est pourquoi le respect du principe général de l'ALARA (« As Low As Reasonably Achievable » ou le taux
le plus faible qu'il soit raisonnablement possible d'atteindre) est recommandé dans le but de poursuivre les
efforts déployés afin de limiter l'exposition au BPA contenu dans les produits d'emballage alimentaire pour les
nourrissons et les nouveaux nés ».

Le gouvernement canadien a donc décidé d'interdire la fabrication et la commercialisation de biberons en
polycarbonates.

Avis sur le BPA du Conseil Supérieur de la Santé

Récemment, afin de répondre à une question de la Ministre de la Santé Publique, le Conseil Supérieur de la
Santé a recommandé de diminuer le plus possible d'exposition au BPA des jeunes enfants (CSS, 2010).

Conclusions

Les études toxicologiques récentes concernant le BPA examinées par les différents comités d'experts
scientifiques évoqués ci-dessus ont conduit à des décisions de gestion des risques différentes en fonction
des pays concernés.

Cela indique qu'un certain nombre de questions sont encore à tirer au clair, concernant la toxicité du BPA :

• Quels sont les effets aux faibles doses de BPA ?
• Faut-il interdire le BPA dans tous les récipients destinés à entrer en contact avec les denrées

alimentaires (en Belgique?  Un sénateur a déposé récemment une proposition de loi en ce sens auprès
de la Commission des affaires sociales du Sénat.

• Les autres voies d'exposition que la voie orale présentent-elles un risque pour la santé (pensons à
l'exposition par voie dermique via les tickets de caisse imprégnés de BPA) ?

D'autre part, l'interdiction du BPA soulève également des questions :

• Quelle alternative au BPA peut-on utiliser pour la fabrication des récipients en plastiques ?
• Les biberons en plastique « sans BPA » sont-ils sans risque pour la santé ? quelles molécules

relarguent-ils dans le lait?

 
 

Marie-Louise Scippo
(En  réponse aux questions de Grégory Piet)

Mai 2011
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Marie-Louise Scippo, biochimiste de formation, enseigne à la faculté de médecine vétérinaire, des
matières portant sur la qualité et la sécurité des denrées alimentaires. Ses recherches portent sur les
contaminants chimiques des aliments.

Grégory Piet est politologue, attaché au laboratoire «Gouvernance et Société» (SPIRAL, Département
de Science politique). Ses recherches doctorales, sous la direction de Sébastien Brunet, portent sur
l'étude des controverses.

Références
American Chemistry Council (2009). DNT study: A dietary developmental neurotoxicity study of bisphenol in
rats, WIL-186056, September 2009, 4796p.
ANSES - French Agency for Food, Environmental and Occupational Health & Safety. Avis du 29 janvier 2010
de l'Agence française de sécurité sanitaire des aliments relatif à l'analyse critique des résultats d'une étude
de toxicité sur le développement du système nerveux ainsi que d'autres données publiées récemment sur les
effets toxiques du bisphénol A. Paris : ANSES ; 2010. Available from http://www.anses.fr/ BfR - Bundesinstitut
für Risikobewertung (2010). Bisphenol A: Studies by Stump et al. (2010) and Ryan et al. (2010) provide no
indications for adverse effects on neurological development and behaviour. BfR Opinion Nr.
035/2010. Available from:
http://www.bfr.bund.de/cm/290/bisphenol_a_studys_by_stump_et_al_2010_and_ryan_et_al_2010.Pdf
De Coensel N, David F, Sandra P. (2009) Study on the migration of bisphenol-A from baby bottles by stir bar
sorptive extraction-thermal desorption-capillary GC-MS. J. Sep. Sci., 32, pp 3829-3836.
EFSA - European Food Safety Authority. Scientific opinion on Bisphenol A:
evaluation of a study investigating its neurodevelopmental toxicity, review of recent scientific literature on its
toxicity and advice on the Danish risk assessment of Bisphenol A. EFSA Journal 2010; 8:1829.
Available from: http://www.efsa.europa.eu/fr/scdocs/doc/1829.pdf
Santé Canada (2011) Food and nutrition - Bisphenol A.
http://www.hc-sc.gc.ca/fn-an/securit/packag-emball/bpa/index-eng.php
Plastics Europe (2007). Applications of Bisphenol A. Available from :
http://www.bisphenol-a-europe.org/uploads/BPA%applications.Pdf

http://annuaire.ulg.ac.be/search.html?id=u25469
http://annuaire.ulg.ac.be/search.html?id=u210373
http://www.anses.fr/
http://www.bfr.bund.de/cm/290/bisphenol_a_studys_by_stump_et_al_2010_and_ryan_et_al_2010.Pdf
http://www.bfr.bund.de/cm/290/bisphenol_a_studys_by_stump_et_al_2010_and_ryan_et_al_2010.Pdf
http://www.efsa.europa.eu/fr/scdocs/doc/1829.pdf
http://www.hc-sc.gc.ca/fn-an/securit/packag-emball/bpa/index-eng.php
http://www.bisphenol-a-europe.org/uploads/BPA%applications.Pdf


Culture, le magazine culturel en ligne de l'Université de Liège

© Université de Liège - http://culture.ulg.ac.be/ - 18/05/2012
- 6 -

CSS - Conseil Supérieur de la Santé (2010) Avis n° 8697 sur le bisphénol A; http://www.health.belgium.be/
eportal/Aboutus/relatedinstitutions/SuperiorHealthCouncil/publications/index.htm

1 La Directive 2002/72/CE, transposée en droit belge par l'arrêté royal du
3 juillet 2005, est remplacée depuis le 1er mai 2011 par le Règlement (UE) N° 10/2011. Pour le BPA, la limite
de migration est fixée depuis 2004 à 0.6 mg/kg, et reste inchangée dans le nouveau règlement.
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